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Lénigmatique 

Vison d'Europe 

L e Vison d'Europe, membre de la famille des mustélidés, fait partie des 

espèces singulières dont on ignore encore l'origine géographique et le 

mode de colonisation à l'échelle du continent. Toutefois, les recherches 

génétiques commencent à apporter un éclairage sur la provenance de la 

population ouest-européenne. En effet, son ADN mitochondrial porte 

une «signature génétique » particulière, mais d'autres marqueurs géné­

tiques sont partagés avec les populations orientales de l'espèce. 

• L'apparition du vison en France reste encore énigmatique même si, à cet 

égard, certains scientifiques ont suggéré quelques hypothèses, voire ima­

giné qu'elle pourrait être le fruit d'une introduction volontaire ou d'une 

translocation clandestine, quelques siècles auparavant . .. 

• Les faits sont troublants car, si le Vison européen est bien distingué du 

putois et mentionné dans la littérature allemande dès le XVIe siècle, au 

même titre d'ailleurs que deux autres espèces longtemps confondues 

comme la martre et la fouine, en France, étonnamment, sa présence ne 

sera timidement mise en évidence qu'au cours de la première moitié du 

x:rxe siècle et ce n'est que cinquante ans plus tard que l'existence d'une 

espèce nouvelle sera confirmée par les zoologistes de l'époque sur la base 

des multiples observations réalisées en de nombreux points du pays. 

• L'étude de la répartition à l'échelle européenne, basée sur les publica­
tions anciennes, les collections muséologiques et, plus récemment, les 

recherches génétiques, s'enlise: la distribution historique de l'espèce est 

étrangement mitée et on recherche vainement les pièces manquantes du 

puzzle, en particulier dans les régions limitrophes de la France ... 

~ - ' -



UNE DÉCOUVERTE TARDIVE 

• «Puants», «mordants» ou «nuisibles», les mustélidés sont connus dans 

nos campagnes depuis toujours. C'est une famille particulièrement mal 

aimée, qui figure en bonne place dans tous les traités de chasse, ouvrages 

de zoologie ou manuels de piégeage. 

• Autrefois aussi célèbre pour ses larcins que pour la qualité de ses four­

rures, cette famille comptait invariablement huit membres: six espèces de 

«martes», la loutre et le blaireau. Il est d'ailleurs impressionnant de voir 

comme la connaissance de notre faune était nuancée et pertinente même 

si les commentaires des anciens naturalistes étaient souvent empreints 

d'inimitié envers des espèces qu'ils considéraient surtout comme cruelles, 

inutiles et malfaisantes. Mais, dans la cohorte des mustélidés français, l'un 

manque singulièrement et durablement à l'appel: le Vison d'Europe. 

• Jusqu'au XIXc siècle, aucun naturaliste, même parmi les plus éminents, 

comme Buffon, Cuvier ou Lacépède, ne cite cette espèce comme repré­

sentante de la faune métropolitaine. Il faut attendre 1838 pour que, sou­

dainement, un naturaliste du Muséum de Tours indique, dans un ouvrage 

consacré à l'histoire naturelle des mammifères de France, que «M. Florent 

Prévost a remarqué qu'une nouvelle espèce, le vison, se rencontrait aussi en 

France, principalement dans le Poitou». 

• Florent Prévost était un naturaliste bien connu dans les milieux scienti­

fiques au début du XIXc siècle. Il était entré comme assistant au Muséum 

national d'histoire naturelle de Paris en 1832 et travailla principalement 

sur les collections ornithologiques rapportées par le jeune A. S. Néboux 

lors de son premier voyage autour du monde (Mearns et Mearns, 1992). 

• C'est probablement sa fonction privilégiée au Muséum d'histoire natu­

relle qui lui permit de découvrir un spécimen de Vison d'Europe nouvel­

lement arrivé dans les collections et portant la mention laconique «Vison 

du Poitou- France» qui est donc le premier représentant de l'espèce dans 



les collections de zoologie et, de là, la première preuve tangible de la pré­

sence de ce petit mustélidé sur le territoire français. 

• On peut d'ailleurs se demander qui identifia et nomma l'espèce et à 

quelle époque. L'appellation singulière de «vison du Poitou » semblant 

être le nom que l'espèce acquit à l'usage, suite au grand nombre d'obser­

vations dans cette région ... 

Premier spécimen naturalisé attestant de la présence du vison en France. Collection Bibron, 1841, 
Muséum national d'histoire naturelle. (Photo M. N. de Bellefroid.) 

• Au début du XIXc siècle pourtant, les visons étaient des espèces bien 

connues par les naturalistes et recherchées par les piégeurs. Les échanges 

scientifiques et le commerce des fourrures en avaient fait des animaux 

populaires, même si leur identité taxonomique respective souffrait encore 

quelques incertitudes. 

• Ainsi, de Linné à Lesson en passant par Buffon, Gilibert, Desmaret ou 

Cuvier, tous les grands naturalistes français connaissent parfaitement le 

Vison d'Europe, cette «petite loutre», ce «putois d'eau », que l'on ren­

contre «dans tout le nord et l'orient de l'Europe, depuis la mer Glaciale jusqu'à 



la mer Noire», que l'on trouve <<rarement en Allemagne; plus commune en 

Pologne en Lituanie ou en Russie »; cette « marte mink, qui habite tout le nord 

de l'Europe et surtout la Finlande », le norz des Allemands ou le tuchuri des 

Finlandais, le <<putois des rivières du nord», qui a «la bouche blanche et qui 

habite les zones humides de Finlande» ... Singulièrement, ils n'évoquent 

jamais la présence du Vison d'Europe en France. 

• L'observation de F. Prévost suscite la curiosité et, dès l'année suivante, 

plusieurs naturalistes se font, timidement et laconiquement, l'écho de 

cette découverte. Le premier est un scientifique hesbignon, Edmond de 

Sélys Longchamps, auteur d'une faune de micromammalogie suivie d'un 

index des mammifères d'Europe, qui indique que l'espèce occuperait la 

Ga/lia occidentalis maritima. 

• Dans un ouvrage intitulé Histoire naturelle ou éléments de la faune fran­

çaise, dédié à Lesson, son professeur, Braguier parle également d'un vison 

dans notre pays: <<Mustela vison, qui a la pointe de la mâchoire inférieure 

blanche». Il ajoute:« Cette marte, que l'on croyait originaire de l'Amérique est 

assez commune dans le Poitou, surtout aux environs de Niort». Lesson va plus 

loin, il indique que le vison est «assez commun dans les grands bois de Schizé 

et de la lisière qui sépare la Saintonge et le Poitou. Cru à tort être un animal 

américain. Animal oublié dans toutes les faunes de France (!) ». 

Beltrémieux, pourtant conservateur au Muséum d'histoire naturelle de La 

Rochelle, en plein cœur des territoires «occupés » par l'espèce, ignore 

encore l'existence de ce petit mammifère et ne le cite pas dans son Inven­

taire de la faune de la Charente-Inférieure .. . 

• Le vison a-t-il été <<oublié» dans toutes les faunes de France? Était-il 

passé inaperçu? Ou venait-il simplement d'arriver dans le pays? 

• Si l'idée de la présence d'un vison sauvage en France fait lentement son 

chemin, la plus grande confusion règne encore sur son identité taxono­

mique. Alors que certains l'attribuent immédiatement à l'espèce euro­

péenne, d'autres ne voient en lui qu'un immigrant du nouveau monde. 



• Qyant au berceau de l'es­

pèce, l'on retiendra sans doute 

la Basse Loire, ou, m1eux 

encore, le Poitou et la Sain­

tonge, comme en témoigne le 

nom qu'il portera pendant 

plus d'un demi-siècle. 

• Pourtant, il se trouve encore 

des naturalistes pour affirmer, 

vingt ans plus tard, que « le 

vison du Poitou n'est autre que 

le putois ordinaire» (Gervais, 

1855). Pucheran (1861) 

reconnaît que «quoique consta­

tée depuis environ trente ans, 

dans les départements de la 

Vienne et des D eux-Sèvres, 

l'existence de Putorius lutreola 

en France ne paraît pas encore 

être admise d'une manière défi-

Gravure extraite de C. Vogt, Les mammifères, Masson, 
1884. (Coll. Bibliothèque Scientifique du Muséum d'histoire naturelle 

de la Rochelle.) 

nitive dans les Traités de mammalogie les plus récemment publiés». Il fait du 

vison une description particulièrement détaillée et pertinente et c'est 

probablement à Pucheran que nous devons la pleine reconnaissance de 

l'espèce. 

Cependant, il faudra attendre encore une trentaine d'années après cette 

note pour que naturalistes et scientifiques adoptent l'espèce et commen­

cent sérieusement à s'y intéresser. En particulier Anfrie (1896), naturaliste 

normand, qui captura l'espèce à maintes reprises, en donna une d~scrip­

tion très exacte, ce qui lui valut d'ailleurs les hommages de nombreux col­

lègues : «La note de M Anfrie a fait sortir l'animal de l 'obscurité où il semble 

avoir vécu jusqu'ici, grâce au défaut de recherche et surtout à la confusion qu'on 



(Photo A. Toman.) 

a dû en faire souvent avec le putois. Maintenant, s'il ne peut y avoir le moindre 

doute sur l 'existence en France d'un animal facile à corifondre avec le putois 

ordinaire, mais dont il se différencie nettement par ses mœurs aquatiques, il n'en 

est pas moins vrai que cet animal n'est encore que vaguement connu.» Nous 

sommes alors en 1896. 

AVIS DE RECHERCHE 

• C'est à la fin du XIXc siècle que l'intérêt pour l'espèce atteint son 

paroxysme. L es naturalistes se mettent à la rechercher dans tout le pays. 

Il apparaît rapidement que le vison est plus répandu qu'on ne le pensait et 

on le trouvera dans près de la moitié de la France. D'aucuns parlent même 

d'une espèce «en voie de développement géographique et numérique très 

accusé». 



• En 1896, La Feuille des j eunes Naturalistes diffuse, chaque mois, de nou­

velles découvertes, notes et listes de départements dans lesquels le vison a 

été trouvé. Lapouge lance une enquête à travers la revue naturaliste, tan­

dis que Raspail consulte les savants naturalistes des autres régions. Les 

données qu'il en reçoit lui permettent de voir dans le vison un animal 

«moins rare qu'on ne l 'avait supposé jusqu'ici» et le font présager que «si on 

le recherchait avec soin, on découvrirait peut-être qu'il est commun là où on 

doutait de son existence, ainsi que M . de Lapouge l'a constaté pour l'Ile-et­

Vilaine». En 1896 déjà, l'abbé Letacq, un des plus fidèles et des plus fer­

vents amateurs du vison, qui, pendant près de trente ans, notera et 

publiera chaque donnée nouvelle sur l'espèce en Normandie, principale­

ment dans l'Orne, n'hésite pas à déclarer que «on le considérera bientôt 

comme une espèce commune», sentiment partagé par Olivier qui vient de le 

découvrir dans l'Allier. 

• De toute évidence, le vison a été, jusque dans les années 20, une espèce 

répandue et, en certains endroits, commune, mais elle semble n'avoir 

jamais été abondante. 

• Curieusement, dix ans plus tard, on s'inquiète de son sort, on le consi­

dère comme rare, voire en voie de disparition: «devenu actuellement très 

rare, on ne le trouve plus que sur les bords de la Loire» ; <petit carnivore en voie 

de disparition dans notre pays»; «dans des contrées où sa présence était notoire, 

il s'est très raréfié». Jusqu'à Bourdelle qui annonce, en 1939, que «Partout 

où cette espèce existe en France, elle est assez rare et semble devenir de plus en 

plus exceptionnelle». 

• La population de vison a-t-elle réellement été en expansion? Depuis 

quand a-t-elle commencé à régresser? 

En réalité, l'espèce est tombée dans l'oubli dans l'entre deux guerres et il 

faudra attendre les travaux de Brosset, Chanudet, Van Bree et Saint 

Girons qui, dans les années 60, furent les premiers à attirer l'attention sur 

une espèce qu'ils n'hésitent pas à qualifier de <<fossile vivant». Les études 



Hôte invisible de nos rivières, le Vison d'Europe est passé, en l'espace d'un siècle, du statut 
d'espèce inconnue à celui d'espèce commune pour aboutir sur la liste des espèces en danger 
d'extinction. (Photo P. Garguil.) 

qu'ils entreprennent alors, laissent plus de place à l'optimisme. Le vison 

est encore présent dans la majorité des départements de la façade atlan­

tique. Il continue cependant son recul inexorable. Si le déclin est rapide et 

accusé, les causes en sont toujours énigmatiques. 

• Oyant à sa reconnaissance tardive, il est difficile d'imaginer qu'une 

espèce aussi typée et appréciée pour sa fourrure soit passée inaperçue pen­

dant plusieurs siècles ... Il est troublant de penser qu'un animal supposé 

arrivé d'Allemagne n'a laissé aucune trace de son passage en Rhénanie­

Westphalie, ni dans le Palatinat, ni dans l'Est de la France! 



La présence du vison 

en Europe 

UN PEU n'HISTOIRE 

• Il est généralement admis que, historiquement, le Vison d'Europe occu­

pait la majeure partie de l'Europe moyenne et orientale, où il fréquentait 

les cours d'eau et les zones humides de basse et moyenne altitude. Les XIXe 

et xx:c siècles auraient vu son aire de répartition s'amenuiser considérable­

ment. 

• Youngman avait établi une carte de la répartition originelle, à partir des 

points extrêmes de présence (données de la littérature et spécimens 

conservés dans les muséums), toutes périodes de temps confondues. 

D'après cette carte, le vison se rencontrait anciennement du Pays basque 

à l'Oural et de la mer Blanche à la mer Noire, mais serait absent des îles 

Britanniques, de Scandinavie, de la péninsule Balkanique et de la région 

méditerranéenne. 

• Dans nos régions, la première trace connue de l'existence du vison pro­

vient d'Europe centrale et remonte au XVIe siècle : «Noerza autem, quae 

item in sylvis versatur, magnitudine est marlis [ ... ] R eperitur hoc animal 

etiam in vastis et densis sylvis quae sunt inter Suevum et Vistulam », ce qui se 

traduit: «Il y a aussi le vison, qui vit habituellement en forêt et qui est de la 

taille de la marte[ ... ] On peut également trouver cet animal dans les grandes 

forêts profondes qui s'étendent entre les Suèves et la Vistule (c'est-à-dire entre 

l'Elbe et la Vistule) » (Agricola, 1549). 



• Linné a décrit l'espèce à partir d'un spécimen provenant de Finlande. 

Les faunes du XVIII• siècle citent le Vison d'Europe boréale, de Russie, de 

Finlande, de Lituanie, de Pologne, de Prusse ou d'Allemagne orientale, où 

il est cependant signalé comme plus rare. À cette époque, le vison n'est 

jamais signalé en France et encore moins en Espagne. Le musée de Rouen 

héberge un spécimen capturé à Ravenne en 1895 (de Bellefroid, 1999), 

seule mention de l'espèce en Italie, à rapprocher des observations réalisées 

dans l'ex-Yougoslavie au début du :xxc siècle (Krystufek et al., 1994). 

• Les régions où le vison est connu de longue date et d'où proviennent le 

plus de spécimens sont la Russie et la plaine germano-baltique (du Schles­

wig-Holstein à la mer Blanche). Alors qu'en ex-URSS, il fut commun et 

répandu jusqu'au début du :xxc siècle, en Allemagne, il n'a jamais été consi­

déré comme abondant et il semble s'être raréfié dès la fin du xrxc siècle. 

• En Europe centrale, les données authentifiées avec un spécimen sont 

plus clairsemées (Hongrie, Vojvodine, Slovaquie, République tchèque, 

Alpes Souabes). Toutes ont pourtant entre elles un lien évident: le bassin 

du Danube. 

• C'est avec une certaine réserve que Youngman considère l'origine géo­

graphique d'un spécimen de M. lutreola conservé au Rijksmuseum van 

Natuurlijke Historie de Leiden, indiqué comme provenant de « Hol­

lande» et datant de 1887 (Van Bree, 1976). On n'a aucune trace de l'es­

pèce en Belgique ni au Luxembourg; Sélys Longchamps a même toujours 

affirmé que cette espèce n'existait pas dans son pays. 

• Jusqu'à la fm du XVIIIe, le vison occupait donc, notoirement, la plaine 

nord-européenne, la partie européenne de l'ex-URSS et remontait le bas­

sin du Danube jusqu'au cœur de l'Europe centrale. 

• Le xrxc siècle voit l'espèce disparaître progressivement d'Europe cen­

trale et «apparaître» en France. Les dernières données d'Allemagne ou de 

République tchèque datent du début du :xxc siècle, de Vojvodine de 1940, 

de Pologne et de Hongrie de 1930-1950; en Finlande, il est officiellement 
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considéré comme éteint dans les années 70, en Lettonie et Lituanie, à la 

fin des années 90. 

• En France, le vison est mentionné pour la première fois au milieu du 

XIXc et, en Espagne, à la moitié du x:xc siècle. 

• L'aire de répartition globale du vison autochtone se partagerait donc 

entre régions d'occupation ancienne et régions d'apparition récente. L'ex­

tinction de l'espèce en Europe centrale eut pour effet d'isoler totalement 

les populations occidentales et orientales. 

• La carte de répartition des visons autochtones à l'échelle européenne 

établie par Youngman (1982) présente une aire continue de l'Oural à l'Es­

pagne, mais l'extrême rareté des preuves de présence historique au Bene­

lux, dans l'Ouest de l'Allemagne et en Suisse nous invite à penser que la 

répartition n'a jamais été continue (de Bellefroid, 1999). 

RÉPARTITION ACTUEllE 

• La régression du vison se poursuit et son aire de répartition est aujour­

d'hui constituée d'une série de noyaux disjoints, parfois distants de plu­

sieurs milliers de kilomètres. L'espèce ne semble plus présente qu'en Rus­

sie, en Biélorussie, sporadiquement en Estonie, dans le delta du Danube 

et sur la rivière Prut (Roumanie, Moldavie), dans les Carpates ukrai­

niennes, en France et en Espagne. 

• Le cœur du noyau oriental se situerait en Russie, dans les régions de 

Tver, Smolensk et Vologda et dans les zones limitrophes, c'est-à-dire dans 

le haut bassin de la Volga, des Dvina septentrionale et occidentale ainsi 

que le long de la Msta et de la Lovat (Sidorovich et al., 1995). 

• Le noyau occidental avoisine le golfe de Gascogne. Il s'étend, en France, 

de la vallée de la Charente aux Pyrénées, puis en Espagne, du Pays basque 

à la Rioja, la Castilla y Leon (province de Burgos) et la Catalogne. 



LE CAS DE L'ESPAGNE 

• L'historique de la présence du vison en Espagne est très symptomatique. 

À l'instar de ce qu'on a observé en France, l'espèce est totalement absente 

de la littérature ancienne, des faunes locales ou des musées jusqu'en 1950. 

• Découvert pour la première fois en 1951 dans la province de Alava (Pays 

basque), confiné au Pays basque jusque dans les années 70, il est observé 

pour la première fois en Navarre en 1974 et s'y installe largement dans le 

courant des années 1980 (Palaz6n et Ruiz-Olmo, 1997). Certains natura­

listes basques se souviennent parfaitement des premières captures et obser­

vations de visons sur les versants français et ibérique des Pyrénées, parmi 

eux, feu Elie d'Elbée. Ce dernier en captura et en photographia plusieurs 

dans sa propriété sur les bords de la Nivelle jusque dans les années 80. 

• Un individu a été observé dans le delta de l'Ebre (Catalogne) en 1989 

(Ruiz-Olmo et Palaz6n, 1990). Le vison a ensuite entrepris la conquête 

des cours d'eau de la Rioja et de la province de Burgos. Aujourd'hui, son 

aire de répartition continue de s'accroître, en particulier dans l'est de la 

Navarre, même si dans certains secteurs, il semble s'être raréfié (Ruiz­

Olmo, in litt.). 

• Les recherches historiques entreprises par les biologistes espagnols les ont 

amenés aux mêmes conclusions que les nôtres: rien ne permet d'affirmer que 

l'espèce ait été présente en Espagne avant 1950. Comme les mustélidés 

étaient des espèces aussi bien connues en Espagne qu'en France et que, par 

ailleurs, d'autres espèces beaucoup plus délicates à déterminer furent parfai­

tement identifiées, il est peu probable que le vison ait été «oublié», «non 

remarqué» ou confondu avec une autre espèce. Il a bien colonisé le nord de 

la péninsule Ibérique à partir de la France, vers 1950, hypothèse qui cadre 

parfaitement avec le résultat de l'analyse diachronique de la répartition fran­

çaise et qui s'est vue confirmée par les études génétiques. 



Le Vison d'Europe 

en France 

D epuis 1960, plusieurs cartes de répartition fiables ont été établies, en 

particulier, celle réalisée par Van Bree et Saint Girons (1966), la carte de 

l'Atlas des Mammifères sauvages de France (Broyer et Erome, 1984), réali­

sée sur la base d'enquêtes et de recueils de témoignages auprès des natu­

ralistes et des agents de l'Office National de la Chasse à la fin des 

années 70; celle de Camby (1990) qui propose une approche comparative 

par département (situation avant et après 1940) et, enfin, la carte de Mai­

zeret et al. (1998) qui donne les résultats de la campagne nationale de cap­

ture et qui montre l'extrême raréfaction du vison et son seul maintien dans 

les départements du centre-ouest et du sud-ouest du pays. 

• Visiblement, la découverte tardive du vison en France, sa régression fulgu­

rante, son statut et sa répartition intriguent depuis longtemps naturalistes et 

scientifiques; l'étude la plus détaillée qui a été réalisée est celle de Chanudet, 

Van Bree et Saint Girons, puis celle de Camby, qui ont accompli un effort 

de synthèse considérable et fait largement progresser les connaissances. 

• À la suite de leurs travaux, nous avons réalisé une analyse diachronique 

approfondie, basée sur l'inventaire minutieux des données de la littérature 

et des spécimens conservés dans les Muséums, sur des enquêtes auprès des 

usagers des zones humides et des personnes ressources sans parler des don­

nées actuelles collectées par un réseau d'observateurs expérimentés (de Bel­

lefroid et Rosoux, 1998; de Bellefroid, 1999; de Bellefroid, en préparation). 



LA RÉPARTITION AU FIL DU TEMPS 

• Dans l'état actuel de nos connaissances, il semble que le vison ait connu 

son expansion maximale au début du _xxc siècle. On le rencontrait alors 

dans près de la moitié du pays (40 départements). Le département des 

Pyrénées-Atlantiques viendra s'ajouter tardivement à la liste. La mention 

la plus méridionale à cette époque provenait de Mazerolles, petit village 

au sud-est de Mont-de-Marsan, où un individu fut piégé en 1897. 

• Les bassins de la Seine et de la Loire, les grands marais de l'Ouest, la 

vallée de la Charente, le nord de l'Aquitaine étaient largement occupés. 

À l'instar de ce qui se passe dans le reste de l'Europe, c'est plutôt sur les 

cours d'eau de plaines et de collines qu'on le rencontre préférentiellement. 

Il montre moins d'attirance pour les régions montagneuses. 

• Nous ne disposons que d'un seul spécimen naturalisé en provenance de 

l'est du pays (Ain), ce qui témoignerait d'une occupation aussi sporadique 

qu'éphémère de cette partie du pays. Il n'a apparemment jamais occupé le 

Sud-Est. 

• Dès les années 20, le vison devient rare dans le nord et le centre du pays 

et ne sera plus évoqué dans l'Est. En 1950, il a définitivement disparu du 

bassin de la Seine et ne se rencontre plus que dans la moitié occidentale 

du pays, de la Bretagne et des Pays-de-la-Loire aux Pyrénées. En 

revanche, dans les Pyrénées-Atlantiques, on le note pour la première fois 

avec certitude en 1953 (J. P. Durand, comm. pers.), époque à laquelle il 

apparaît également en Espagne. 

• Ailleurs, l'aire de répartition continue à se réduire comme peau de cha­

grin. Dans les années 70, l'espèce s'éteint progressivement dans la région 

Centre et dans l'est des Pays-de-la-Loire puis, dans les années 80, en Bre­

tagne, en Vendée et dans les Deux-Sèvres. Les dernières mentions en 

Loire-Atlantique datent des années 90. En Vienne, la dernière apparition 

du vison remonte au début du _xxe siècle. 



Nombre dt données certifiées 
par département 

~ p\usdetO 

~ de2àl0 

Aire de répartition ancienne du Vison d'Europe en France (1830-1930) . (D'après les don­

nées de la littérature et les collections muséographiques principalement.) 

AUJOURD'HUI 

• De nos jours, il faut descendre jusque dans la vallée de la Charente pour 

rencontrer les premiers Visons d'Europe. Ils occupent le sud des départe­

ments de Charente-Maritime et de Charente, ainsi que l'Aquitaine. Seuls 

sept départements sont occupés par l'espèce, avec quelques individus spo­

radiques découverts sur des cours d'eau limitrophes, comme dans le Gers 

(GREGE, non publié). Certains secteurs se distinguent par le nombre d'ob­

servations et l'importance apparente de la population en place: les cours 

d'eau de la Haute Saintonge, en particulier la Seugne et le Né, les marais 

de Gironde, certains étangs du M édoc et des Landes, le Courant d'Hu­
chet (GREGE, non publié). 



Nombre de données certifiées 
par département 

de 75 à 100 

de 50 à 75 (0) 

de 25à50 

1 à 25 

Aire de répartition actuelle du Vison d'Europe en France (1994-2004). (D'après de Bellefroid et 

Rosoux, 2002 ; Mission Vison d'Europe.) 

• L'analyse diachronique de la répartition en France a permis de mettre en 

évidence une vague de régression continue, tranchée et rapide. Cela indi­

querait que les facteurs de dégradation des habitats, l'impact humain 

direct ou la concurrence avec d'autres carnivores occupant une niche éco­

logique proche ne peuvent assurément plus être considérés isolément pour 

expliquer ce phénomène de régression catastrophique. 

• Dans les secteurs où le vison est présent, point n'est besoin de chercher 

à le capturer pour s'assurer de sa présence: chaque année, des individus 

sont trouvés morts sur les routes, capturés accidentellement dans des 

pièges à ragondins ou observés dans la nature par quelques naturalistes 

chanceux. Dans le contexte actuel d'information et de recherche, il nous 



Haut lieu de la présence du vison: les marais de la Gironde, où l'espèce était déjà mentionnée au 
début du XX• siècle. Saint-Dizant du Gua. (Photo R. Rosoux.) 

semble donc pertinent de le considérer comme disparu d'une regwn 

lorsque aucun signe de présence n'a été noté depuis plus de dix ans (de 

Bellefroid et Rosoux, 2000). 

• Ainsi, il semble que l'aire de répartition du Vison d'Europe en France 

ne couvre plus qu'environ 35 000 km2 dans la plaine atlantique, de la Sain­

tonge au Pays basque. 
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